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			CHRYSALIDE

			Le dieu aux lépidoptères

			

			 

			

			Prologue

			« Deviens ce que tu es.

			Fais ce que toi seul peux faire. » 

			Friedrich Nietzsche

			 

			Chaque jour j’écris mon destin, 

			J’avance sur mon chemin 

			Dans la pénombre,

			Il est fait d’ombres

			Mais je vise la lumière,

			L’éveil de mon esprit

			Que pierre après pierre j’acquière,

			L’élévation de mon âme et de ma vie,

			Sacrifice après sacrifice 

			Je progresse vers mon calice, 

			

			Fils de Nyx et d’Érèbe, 

			Je suis le dieu aux lépidoptères, 

			Je décide de qui doit mourir 

			Et je n’ai pas à en rougir, 

			Je fais le mal, 

			Je n’ai pas peur d’être infâme 

			Pour devenir celui que je suis déjà, 

			Mais entre lui et moi 

			Il y a encore quelques pas.

			

			Chapitre 1

			Le groupe 1 de la brigade criminelle

			« Le lien qui unit une véritable famille n’est pas celui du sang, mais celui du respect et de la joie de vivre. »

			Richard BACH

			 

			Lili

			« Lili take another walk out of your fake world 

			Please put all the drugs out of your hand 

			You’ll see that you can breathe without not back up 

			So much stuff you got to understand… »

			Le cœur et la tête d’Élise sont sur le point d’exploser. À chaque fois qu’elle fait son footing, c’est la même chose… Elle ne peut s’empêcher de mettre cette chanson à fond dans son casque.

			

			« For every step in any walk 

			Any town of any thought 

			I’ll be your guide »

			Oui, il a été son guide et bien plus encore…

			Elle court à n’en plus pouvoir, elle court à cracher ses poumons, elle court pour tout oublier.

			« … You see it’s not the wings that makes the angel 

			Just have to move the bats out of your head. »

			Des démons dans la tête, elle en a eu plus jeune, mais ils avaient presque tous disparu grâce à lui. Puis, quand c’est arrivé, ils ont resurgi encore plus fort qu’auparavant.

			Cela fait trois ans maintenant qu’il a disparu et un an qu’elle est sortie de sa dépression, mais elle continue à écouter cette foutue mélodie et ces paroles qui lui brisent le cœur.

			Comme toujours, elle arrive chez elle en sueur et en pleurs, la tête pleine de souvenirs. Ce qui lui manque le plus, ce sont les petits détails de tous les jours : trouver ses chaussures dans l’entrée, l’entendre chanter pendant qu’il préparait le repas, sa petite ride au coin de la lèvre qui ressemblait à une fossette quand il souriait et surtout la façon dont il la regardait quand ils se retrouvaient le soir. Il avait toujours peur pour elle à cause de son métier, mais c’est lui qui a disparu. Volontairement pour les mauvaises langues, elle n’y a jamais cru.

			

			Elle boit deux verres d’eau et file sous la douche, d’abord froide pour se rafraichir puis tiède pour détendre ses muscles noués. L’eau dégouline sur son visage et se mêle à ses larmes.

			Progressivement, elle se calme, sort de la douche, se sèche et s’affale sur le canapé. Elle cherche frénétiquement une série à regarder pour éviter de penser et pour laisser son esprit s’engouffrer dans une histoire qui n’est pas la sienne.

			Elle ne doit rien montrer à personne, sinon elle va devoir retourner consulter cette psy qu’elle déteste. Ne surtout pas parler de ses cauchemars… Ils surviennent certaines nuits sans raison particulière, toujours la même scène en boucle, les mêmes actes, les mêmes mots, les mêmes voix, les mêmes couleurs contrastées et intenses. Toujours Sacha en train de mourir…

			Le peu d’espoir qui pouvait encore lui rester s’amenuise de jour en jour avec ces images qui lui vrillent régulièrement le crâne et la certitude qu’il est mort s’ancre de plus en plus profondément en elle.

			

			Si elle regarde les choses en face et qu’elle arrête de se mentir, elle le sait depuis toujours. Dès la première minute, tout en elle lui criait que Sacha était mort. Mais l’absence de corps avait permis à l’espoir de doucement et discrètement s’immiscer dans l’ensemble des cellules de son organisme jusqu’à atteindre son âme.

			Cependant, depuis l’arrivée des cauchemars, le château de cartes qu’elle avait peu à peu réussi à construire avec ses mensonges s’effondre de toute part.

			Par contre, Élise, elle, ne s’effondrera pas avec lui. Elle est passée par une période difficile, mais elle sait aujourd’hui qu’il lui a été nécessaire de toucher le fond pour pouvoir rebondir ensuite. Maintenant, elle est prête à reprendre cette enquête en parallèle de son travail.

			La brigade criminelle, c’est sa famille et sa passion. Ses collègues ont été d’un soutien sans faille et résoudre des enquêtes est sa raison de vivre.

			C’est grâce à et pour tout cela qu’elle a pu s’en sortir et dorénavant, plus rien ne pourra l’écarter de ce chemin tracé pour elle.

			

			Elle est à sa place, elle en est persuadée tout comme elle est certaine de réussir un jour à découvrir ce qui est arrivé à Sacha.

			 

			Trois ans plus tôt…

			Élise rentre du travail. Il n’est pas très tard, mais il fait déjà nuit. En cette période hivernale, le soleil se couche tôt.

			Comme à son habitude, Sacha est parti faire son jogging. Il adore courir dans la pénombre. Cette ambiance sombre et calme lui procure une sensation de liberté qu’il affectionne particulièrement. Avec son activité professionnelle, il a besoin de se vider la tête : écouter la vie et les problèmes des autres n’est pas toujours une chose aisée à gérer quand on est empathique comme lui.

			Élise est fascinée par le mélange de force et de sensibilité qu’il a en lui. Il possède une aura impressionnante qui l’a immédiatement attirée. Elle n’a pas tout de suite vu son physique avantageux, elle a avant tout ressenti une énergie. Même s’il avait été moins séduisant, elle serait tombée sous son charme. Lili, comme il l’appelle, lui répète sans cesse qu’il a une âme et un potentiel de « gourou » mais il n’aime pas ce terme car il ne cherche jamais à avoir un quelconque ascendant sur les gens, quels qu’ils soient. Son unique but est de les aider et de les soulager. Et c’est ce qu’il est parvenu à faire avec elle.

			

			Élise a passé une journée difficile et avoir un moment de solitude ne lui déplait pas. Elle va pouvoir se faire couler un bain chaud et se détendre. Avec un peu de chance, Sacha reviendra avec un plat chinois ou italien comme il le fait souvent et ils pourront tranquillement s’installer devant un bon film.

			L’eau du bain est parfaite, les bougies disposées autour de la grande baignoire sont parfumées, elle a mis une musique douce ; elle aime particulièrement le piano et Yiruma est l’un de ses compositeurs favoris. Elle adore d’autant plus ce genre d’instants suspendus qu’ils sont rares.

			C’est l’eau froide qui la réveille. Elle frissonne. Combien de temps s’est-elle endormie ? Sacha devrait être rentré depuis longtemps… Peut-être ne l’a-t-il pas réveillée ?

			Elle se lève, attrape son peignoir et se dirige vers la cheminée du salon. Tout en se réchauffant, elle appelle Sacha. Pas de réponse. Elle crie plus fort. Rien. Son cœur s’emballe, elle court vers l’entrée et voit la veste et les chaussures de ville de Sacha, mais quand elle ouvre l’armoire dans laquelle devraient être rangées ses baskets de course, il n’y a rien.

			

			Elle se dirige vers la baie vitrée et dans la nuit elle n’aperçoit que sa petite Renault 5 électrique, le 4x4 de Sacha n’est pas là.

			Elle attrape son téléphone portable, fait son numéro et attend. La sonnerie… Le répondeur… Pas de Sacha.

			Élise se précipite dans le dressing pour voir si des affaires manquent ; serait-il parti sans rien lui dire ? Elle n’y croit pas, mais en bonne enquêtrice, elle est obligée de tout vérifier avant de déclarer sa disparition.

			Tout est à sa place. Élise est abasourdie et reste là dans le couloir, pétrifiée, sans pouvoir ni bouger ni réfléchir. Au moins cinq minutes passent ainsi.

			Tout est vide en elle, sa tête, son cœur, ses pensées, elle n’est plus qu’un gouffre où seule la terreur résonne comme un écho : « Pourvu qu’il ne lui soit rien arrivé, pourvu qu’il ne lui soit rien arrivé… »

			

			Ces mots, mélange de leitmotiv et de prières, elle les entend d’abord dans sa tête, et c’est seulement lorsque ses oreilles perçoivent le son de sa propre voix qu’elle se réveille de sa torpeur.

			Ce n’est absolument pas le genre de Sacha de disparaitre sans la prévenir, même quelques heures. Ce n’est pas normal.

			Elle enfile un jean et un pull, met sa veste et ses chaussures et monte dans sa voiture.

			Paniquée mais déterminée, elle entreprend de faire le trajet que Sacha emprunte le plus souvent lors de ses footings. Elle roule au pas, la vitre baissée, en criant son nom aussi fort qu’elle le peut. De temps à autre, elle s’arrête pour vérifier à pied certains endroits spécifiques.

			Toujours pas de Sacha…

			« Où es-tu, mon amour ? Fais-moi un signe, je t’en supplie ! »

			Des larmes coulent sur ses joues.

			Après avoir roulé des heures, éreintée et effondrée, elle ne peut retenir un cri qui lui déchire la gorge. Un hurlement de bête sauvage, un appel à l’aide bouleversant, l’explosion de toute sa détresse. À cet instant précis, elle est persuadée de ne plus jamais le revoir.

			

			Ce désespoir, elle ne le connait que trop bien : celui de la perte, celui dans lequel elle se noyait à l’époque où elle a rencontré Sacha. Elle ne veut surtout pas y replonger. Mais comment faire autrement si elle ne le revoit plus jamais ? Son amour et son pilier.

			Elle se souvient de son état à la mort de sa sœur, puis de sa guérison progressive grâce à cet homme pour lequel elle a eu, un soir, le coup de foudre.

			Elle était allée voir une de ses conférences, un peu par hasard, beaucoup par chance. Et toute sa vie a changé.

			Sacha, lui, est tombé amoureux de Lili très progressivement, à force de moments passés à discuter, à rire, à boire parfois aussi et beaucoup grâce à son envie de la sauver. Un chevalier blanc, un guide, un sauveur. Lili ne doit pas le perdre, Lili ne peut pas le perdre…

			

			 

			

			De nos jours…

			C’est toujours avec autant d’excitation qu’Élise arrive à la brigade criminelle, peut-être même davantage encore depuis ce qui s’est passé. Elle aime tout ici, les vieux bâtiments, l’ambiance, ses coéquipiers, les enquêtes… Elle est à sa place et elle est contente de l’avoir retrouvée. Ce n’était pas gagné avec cette psy qui lui mettait des bâtons dans les roues.

			Mais elle est bien de retour, depuis plusieurs mois déjà, et son esprit n’a jamais été aussi aiguisé et clair.

			– Lili, on a besoin de toi !

			Le surnom que lui donnait Sacha est arrivé un jour aux oreilles de Rosa et depuis, tout le groupe l’appelle comme ça.

			– Que se passe-t-il ?

			Rosa, ou Rosette pour les intimes, en raison de sa petite taille et de sa passion pour les bengals, la double, un café à la main. Elle lui parle sans même la regarder, tout son corps tendu vers la salle qu’elle se dépêche de rejoindre.

			– Viens, Loan est en train de tout nous expliquer, la nouvelle vient de tomber !

			

			– Mais bordel, je ne suis pas en retard !

			– Si ma cocotte, cinq minutes !

			Élise regarde sa montre et en effet, sa mauvaise nuit a eu raison de sa ponctualité.

			Quand elle entre dans le repaire du groupe 1 de la brigade criminelle, ils sont tous déjà assis face à Loan Leprince, le commandant de l’équipe.

			Il la regarde, lui sourit comme pour lui dire qu’il l’excuse de son retard et poursuit :

			– Comme je vous le disais, ce meurtre présente des points communs avec celui du psychiatre qu’on avait retrouvé dans son bureau, la gorge tranchée. Je pense que vous vous souvenez du mot qui avait été écrit au sol avec le sang de la victime…

			– … THANATOS.

			Élise n’était pas encore revenue à l’époque, mais elle avait lu tous les articles écrits sur le crime et surtout elle avait pu participer à l’enquête dès son retour, deux mois plus tard.

			Malheureusement, le meurtrier n’avait pas été arrêté malgré les quelques bonnes pistes creusées.

			– Exact… Eh bien, ce matin, le cadavre d’une médium a été découvert avec un papier agrafé à sa robe.

			

			Loan marque une pause, tous attendent la suite.

			– Et sur le papier, une citation dactylographiée avec pour signature Thanatos.

			– Il a recommencé !

			Maurice, dit Momo, est toujours le plus réactif, voire le plus impulsif :

			– Quelle citation ?

			Auguste, le geek du groupe et aussi le plus réfléchi, a pour phrase préférée « le diable est dans les détails », et il le montre tous les jours.

			– Merci, Gus, j’y arrive : « Tous les yeux regardent, peu observent, très peu voient. » Et contrairement à la signature laissée dessous, ce n’est pas notre tueur qui en est l’auteur, mais un certain Albert Sanchez Pinol.

			– On peut donc affirmer que c’est un usurpateur : non seulement il se prend pour le dieu de la mort, mais en plus il s’approprie les citations des autres…

			– Oui, Lili, et ce genre de personnage est très dangereux. Si c’est bien le même individu que pour le psychiatre, et il y a peu de raisons d’en douter, on risque de se retrouver rapidement avec d’autres cadavres sur les bras.

			

			– Chouette programme !

			Le dernier de l’équipe qui se réveille enfin, Richard au grand cœur et à la blague facile, surnommé Cœur de lion.

			– Lili et Maurice, vous venez avec moi sur la scène de crime, il n’y a pas de temps à perdre si on veut coincer le doc avant qu’il ne parte avec la médium !

			– OK, mon prince !

			Tout le monde éclate de rire, Lili adore l’appeler comme cela, mais personne à part elle ne s’y risque.

			Loan sourit.

			– Richard et Rosa, j’aimerais que vous fassiez des recherches sur la victime et que vous commenciez à interroger ses proches. Et toi, Gus, ressors les détails du meurtre du psy ainsi que tout ce que tu avais trouvé sur Thanatos !

			 

			Rosa et Richard

			Rosa Perez et Richard Lemoine apprécient de travailler ensemble, ils ont des histoires complémentaires qui les ont rapprochés dès le départ.

			

			Richard est célibataire, mais il ne l’a pas toujours été.

			À une certaine époque de sa vie, il était marié et père d’une petite fille qui s’appelait Cassandra et qui avait de magnifiques yeux bleus dans lesquels il se perdait chaque soir quand il lui racontait une histoire.

			Il est vrai qu’il lui est parfois arrivé de manquer l’heure du coucher à cause de son travail, mais jamais il n’a oublié de lui déposer un baiser sur le front, quelle que fût l’heure à laquelle il rentrait.

			Un jour, le destin a décidé qu’il avait suffisamment profité de ses deux amours et brutalement, il les lui a arrachées.

			Un accident de voiture au retour de l’école.

			Un appel qu’il n’oubliera jamais.

			Des heures sombres depuis…

			Rosa, elle, est une enfant de la DDASS. Elle n’a jamais connu ses vrais parents, ni des faux d’ailleurs, juste des familles d’accueil. Son tempérament de feu et ce début d’existence un peu compliqué ont fait d’elle une battante et quelqu’un qui n’abandonne jamais.

			Mère célibataire, elle a su dès la première seconde qu’elle serait toujours là pour sa fille et c’est bien plus tard qu’elle a compris que ce choix était la meilleure façon de prendre sa revanche sur la vie.

			

			Elle a trouvé en Richard un père pour elle et un grand-père pour sa fille en plus d’un coéquipier hors pair.

			C’est d’ailleurs Émilie, la sœur de Richard, qui s’occupe de sa fille Laura quand elle est au travail.

			Qui d’autre serait plus apte à aller interroger la famille et les proches de la victime ?

			Ils savent ce qu’être blessé signifie et les gens se confient davantage à quelqu’un capable de compassion.

			Loan l’a compris depuis longtemps et il sait diriger son équipe à la façon d’un chef d’orchestre, mais il se rend compte que ce groupe 1 de la brigade criminelle est bien plus que cela, c’est une grande et belle famille, au sens propre et figuré.

			 

			Loan et Maurice

			Le commandant Leprince est plutôt jeune pour être à la tête d’un des groupes de la brigade criminelle, mais son acharnement et son intuition font de lui un leader à la fois stimulant et compréhensif.

			

			Il connait ses coéquipiers par cœur et sait toujours comment exploiter leurs capacités au mieux.

			C’est habituellement Élise qu’il emmène sur la scène de crime, en raison de sa grande aptitude à tout analyser et de leur forte complicité.

			Maurice fait souvent partie du voyage, son expérience et son calme représentent un atout majeur pour faire avancer les enquêtes, quelles qu’elles soient.

			Il connait Loan depuis longtemps car il travaillait déjà avec son père. Lui était une jeune recrue quand le commandant Leprince était à l’apogée de sa carrière.

			Maurice est un célibataire endurci qui a toujours donné priorité à son travail. Parfois, il le regrette et c’est pourquoi il répète inlassablement à Loan de ne pas suivre son exemple, mais ce dernier a compris qu’avoir une famille avec leur métier n’est pas forcément chose aisée et qu’il est donc nécessaire de bien y réfléchir avant de s’engager.

			La plupart du temps, pendant que Loan parle au légiste et prend quelques notes, Lili observe méticuleusement le corps de la victime : l’expression de son visage, sa position, ce qui l’entoure, ce que la scène dégage. Elle ressent certaines vibrations qui lui donnent des sensations sur ce qui a pu se passer dans la pièce. Ce n’est pas réellement un don, c’est davantage une capacité à analyser les choses avec son esprit et à les respirer avec son âme.

			

			Maurice, lui, observe de loin, concentré sur la globalité de la situation. Il est très pragmatique et il est toujours le premier à détecter une incohérence.

			 

			Le corps de la victime est au sol, le légiste penché au-dessus avec délicatesse et application.

			Le docteur Émile Buisson est perfectionniste et extrêmement sérieux, au point même qu’aucun d’entre eux ne se souvient avoir un jour entendu le son de son rire, à peine entrevu l’ombre d’un sourire.

			Était-il déjà ainsi avant de côtoyer les morts ou l’est-il devenu ensuite ? Cela restera à jamais un grand mystère.

			

			Quoi qu’il en soit, il fait très bien son travail et si le corps de cette femme cache des secrets, il saura les découvrir.

			Loan s’approche du docteur Buisson qui, après un vague signe de la main vers le commandant Leprince, commence directement son compte rendu :

			– Femme de 45 ans, égorgée à l’arme blanche style couteau de cuisine. Madame Pujole, dite Irma, s’est vidée de son sang ou presque.

			Outre la
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